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Avec le plus profond respect.
Pendant des dØcennies, Armin Bansbach  

a façonnØ le Groupe Selux en tant que 
directeur gØnØral, actionnaire, membre du 

conseil d�administration et visionnaire.

ans un coin de l�univers, une planŁte 
tourne. Une planŁte qui signi� e tout 
pour nous car nous y vivons. C�est 
un lieu d�une beautØ exceptionnelle, 

d�une diversitØ et d�une nature exubØrante, 
dont nous faisons partie. Ce serait une er-
reur de notre part d�aller à l�encontre de la 
nature pour poursuivre des intØrŒts à court 
terme, car il est bien plus grati� ant, bien 
plus beau, d�imiter la nature et de recher-
cher la perfection. Dans la nature rien n�est 
dØplacØ, aucune pierre n�est mal placØe : la 
nature elle-mŒme, sous toutes ses formes, 
est nØcessairement belle.

Cette beautØ nous attire, nous aimons nous 
y dØtendre et nous nous y sentons chez nous. 
Des lieux qui se sont dØveloppØs au � l des 
siŁcles, des paysages culturels anciens ou 
des villages italiens à � anc de colline nous 
remplissent de joie. Là oø tout est en place, 
que ce soit dans les parcs, au bord d�un lac, 
en pleine campagne, on se sent chez soi. 
Pourtant, nous avons conçu les villes selon 
les besoins des voitures et les centres com-
merciaux dans un but de pro� t maximum. 
Nous avons bØtonnØ des paysages entiers 
en ignorant l�homme et sa nature. Il est 
temps de corriger cela. Un retour à la nature 
ne signi� e pas un sacri� ce mais un pro� t, 
car la beautØ de la nature est dØterminØe, 
durable et donc Øconomique.

ous vivons à une Øpoque oø des 
lieux complŁtement di� Ørents com-
mencent à se ressembler. C�est la 
mŒme logique qui y est à l��uvre : 

du rapide et du bon marchØ, de l�arbitraire. 
Cela conduit à la sØparation entre notre 
monde et celui de la nature qui est  bloquØe, 
le but à court terme devenant la seule � nalitØ. 
En consØquence, la beautØ est Øtou� Øe, car 
elle est beaucoup plus que la somme de ses 
parties. Si l�une de ces parties est remplacØe 
sans rØ� exion, cela a� ecte le rØsultat � nal et 
notre habitat s�en trouve dØgradØ. Ce n�est 
que lorsque tout va bien et que les ØlØments 
individuels de l�environnement s�entremŒlent 
harmonieusement que nous nous sentons 
bien. Nous ressentons cela parce que nous 
pouvons alors Œtre humains, parce que notre 
environnement nous est conforme.

a nature et les villes ne sont oppo-
sØes que là oø nous les avons gØnØ-
rØes et conçues comme telles avec 
le verre, le bØton et l�asphalte. « Le 

monde que nous avons crØØ est un produit 
de�notre pensØe », a Øcrit Einstein, qui a ajou-
tØ : « Nous�ne�pouvons�pas�le�changer sans 
changer notre façon�de�penser. » Le fait que 
cela puisse Œtre fait di� Øremment en pensant 
di� Øremment est illustrØ par exemple avec le 
Bosco Verticale de Milan, une forŒt verticale 
de 900 arbres enracinØs dans les façades de 

deux immeubles de grande hauteur. Cela a 
ØtØ crØØ par l�architecte Stefano Boeri dans 
un esprit à la fois Øcologique et esthØtique 
� des dØcennies aprŁs que Hundertwasser 
ait plantØ un arbre au premier Øtage d�un 
appartement louØ à  Alserbachstrasse à 
Vienne. L�arbre poussait le long de la fenŒtre 
et Ømerveillait les passants. Le visionnaire 
a ensuite exposØ son programme avec la 
phrase : « Les toits doivent devenir des forŒts 
et les rues doivent devenir des vallØes vertes. » 
Hundertwasser a abordØ le paysage urbain 
avec des couleurs vives et des formes rondes, 
comme des points d�exclamation. Mais il faut 
des phrases complŁtes pour faire la mŒme 
chose avec la nature, car le langage de la 
nature est extrŒmement complexe et n�est 
pas immØdiatement Øvident. Sa beautØ se 
dØvoile dans sa structure, son rythme et 
sa rØpØtition.

a beautØ implique toujours la fonc-
tionnalitØ : la nature ne connaît 
pas le super� u. MŒme la splendeur 
d�une � eur sert un but et celle-ci  

semble belle à cause de cela : rien ne peut Œtre 
omis ou ajoutØ. Outre la forme, la matiŁre 
et l�apparence, il nous faut une autre qualitØ 
pour sentir que quelque chose est beau : le 
temps. La beautØ doit faire ses preuves. Seul 
quelque chose qui rØsiste à l�Øpreuve du temps 
et existe encore des dØcennies plus tard est 
vraiment beau. Pour cela, il faut penser en 
cycles et non en tendances à court terme. 
Ce qui dure, survit dans le temps, est bien. 
La beautØ n�est pas un e� et à court terme 
mais s�Øpanouit uniquement avec le temps. 
Quelque chose de durable est automatique-
ment beau. Il s�intŁgre naturellement dans 
l�environnement. C�est pourquoi les structures 
rØ� Øchies et matures crØent le bien-Œtre et 
la permanence apporte le confort.

a � ore et la faune sont le rØsultat 
d�un processus d�adaptation conti-
nu. La nature est avant tout pra-
tique : tout ce qui ne fonctionne pas 

ou qui est super� u est ØliminØ par le temps 
ou l�Øvolution. Ce qui reste, c�est la clartØ, 
l�endurance et le renouvellement. Pendant 
des milliers d�annØes, l�homme a façonnØ 
son monde : nous avons cultivØ des dØserts, 
crØØ des paysages culturels et prØservØ des 
habitats qui mØritent d�Œtre protØgØs.

Cela dØpend de nous : ce que nous faisons, 
entreprenons ou produisons doit Œtre orientØ 
vers le long terme et avoir encore du sens 
dans les dØcennies à venir. C�est ainsi que le 
monde restera un endroit magni� que pour 
nous. Nous avons les possibilitØs techniques, 
les ressources et les connaissances pour cela.

Commençons, allons-y, faisons-le !
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Dans un 
bel endroit

Lever de Terre (Earthrise en anglais) est le nom de la photo de la NASA AS8-14-2383HR prise par William 
Anders depuis la capsule spatiale Apollo 8. L�image a ØtØ prise le 24 dØcembre 1968 au cours de la quatriŁme 
des dix mises en orbite plani�Øes autour de la Lune : un enregistrement photographique emblØmatique 
qui a changØ à jamais notre vision de la Terre. Les enregistrements audio et les transcriptions de la mission 
sont disponibles en ligne sur le site internet de la NASA. Ci-dessus, un extrait de la conversation entre Bill 
Anders et Jim Lovell, membres de l�Øquipage d�Apollo 8.

« Un Œtre humain fait partie du tout que nous 
appelons « Univers », une partie limitØe dans 
le temps et dans l�espace. Il Øprouve lui-mŒme, 
ses pensØes et ses sentiments comme quelque 
chose de sØparØ du reste � une sorte d�illusion 
optique de sa conscience. Cette illusion est une 
sorte de prison pour nous, nous restreignant à 
nos dØsirs personnels et à l�a�ection pour quel-
ques personnes les plus proches de nous. Notre 
tâche doit Œtre de nous libØrer de cette prison 
en Ølargissant notre cercle de compassion pour 
embrasser toutes les crØatures vivantes et toute 
la nature dans sa beautØ. »

« Oh mon Dieu ! Regardez ça là-bas ! Il y a la 
Terre qui monte. Wow, c�est joli. »
« Vous avez un �lm couleur, Jim ? Donnez-moi 
vite ce rouleau de couleur, voulez-vous� »
« Oh, c�est super ! »

ans un coin de l�univers, une planŁte 
tourne. Une planŁte qui signi� e tout 
pour nous car nous y vivons. C�est 
un lieu d�une beautØ exceptionnelle, 

d�une diversitØ et d�une nature exubØrante, 
dont nous faisons partie. Ce serait une er-
reur de notre part d�aller à l�encontre de la 
nature pour poursuivre des intØrŒts à court 
terme, car il est bien plus grati� ant, bien 
plus beau, d�imiter la nature et de recher-
cher la perfection. Dans la nature rien n�est 
dØplacØ, aucune pierre n�est mal placØe : la 
nature elle-mŒme, sous toutes ses formes, 
est nØcessairement belle.

Cette beautØ nous attire, nous aimons nous 
y dØtendre et nous nous y sentons chez nous. 
Des lieux qui se sont dØveloppØs au � l des 
siŁcles, des paysages culturels anciens ou 
des villages italiens à � anc de colline nous 
remplissent de joie. Là oø tout est en place, 
que ce soit dans les parcs, au bord d�un lac, 
en pleine campagne, on se sent chez soi. 
Pourtant, nous avons conçu les villes selon 
les besoins des voitures et les centres com-
merciaux dans un but de pro� t maximum. 
Nous avons bØtonnØ des paysages entiers 
en ignorant l�homme et sa nature. Il est 
temps de corriger cela. Un retour à la nature 
ne signi� e pas un sacri� ce mais un pro� t, 
car la beautØ de la nature est dØterminØe, 
durable et donc Øconomique.

ous vivons à une Øpoque oø des 
lieux complŁtement di� Ørents com-
mencent à se ressembler. C�est la 
mŒme logique qui y est à l��uvre : 

du rapide et du bon marchØ, de l�arbitraire. 
Cela conduit à la sØparation entre notre 
monde et celui de la nature qui est  bloquØe, 
le but à court terme devenant la seule � nalitØ. 
En consØquence, la beautØ est Øtou� Øe, car 
elle est beaucoup plus que la somme de ses 
parties. Si l�une de ces parties est remplacØe 
sans rØ� exion, cela a� ecte le rØsultat � nal et 
notre habitat s�en trouve dØgradØ. Ce n�est 
que lorsque tout va bien et que les ØlØments 
individuels de l�environnement s�entremŒlent 
harmonieusement que nous nous sentons 
bien. Nous ressentons cela parce que nous 
pouvons alors Œtre humains, parce que notre 
environnement nous est conforme.

a nature et les villes ne sont oppo-
sØes que là oø nous les avons gØnØ-
rØes et conçues comme telles avec 
le verre, le bØton et l�asphalte. « Le 

monde que nous avons crØØ est un produit 
de�notre pensØe », a Øcrit Einstein, qui a ajou-
tØ : « Nous�ne�pouvons�pas�le�changer sans 
changer notre façon�de�penser. » Le fait que 
cela puisse Œtre fait di� Øremment en pensant 
di� Øremment est illustrØ par exemple avec le 
Bosco Verticale de Milan, une forŒt verticale 
de 900 arbres enracinØs dans les façades de 

deux immeubles de grande hauteur. Cela a 
ØtØ crØØ par l�architecte Stefano Boeri dans 
un esprit à la fois Øcologique et esthØtique 
� des dØcennies aprŁs que Hundertwasser 
ait plantØ un arbre au premier Øtage d�un 
appartement louØ à  Alserbachstrasse à 
Vienne. L�arbre poussait le long de la fenŒtre 
et Ømerveillait les passants. Le visionnaire 
a ensuite exposØ son programme avec la 
phrase : « Les toits doivent devenir des forŒts 
et les rues doivent devenir des vallØes vertes. » 
Hundertwasser a abordØ le paysage urbain 
avec des couleurs vives et des formes rondes, 
comme des points d�exclamation. Mais il faut 
des phrases complŁtes pour faire la mŒme 
chose avec la nature, car le langage de la 
nature est extrŒmement complexe et n�est 
pas immØdiatement Øvident. Sa beautØ se 
dØvoile dans sa structure, son rythme et 
sa rØpØtition.

a beautØ implique toujours la fonc-
tionnalitØ : la nature ne connaît 
pas le super� u. MŒme la splendeur 
d�une � eur sert un but et celle-ci  

semble belle à cause de cela : rien ne peut Œtre 
omis ou ajoutØ. Outre la forme, la matiŁre 
et l�apparence, il nous faut une autre qualitØ 
pour sentir que quelque chose est beau : le 
temps. La beautØ doit faire ses preuves. Seul 
quelque chose qui rØsiste à l�Øpreuve du temps 
et existe encore des dØcennies plus tard est 
vraiment beau. Pour cela, il faut penser en 
cycles et non en tendances à court terme. 
Ce qui dure, survit dans le temps, est bien. 
La beautØ n�est pas un e� et à court terme 
mais s�Øpanouit uniquement avec le temps. 
Quelque chose de durable est automatique-
ment beau. Il s�intŁgre naturellement dans 
l�environnement. C�est pourquoi les structures 
rØ� Øchies et matures crØent le bien-Œtre et 
la permanence apporte le confort.

a � ore et la faune sont le rØsultat 
d�un processus d�adaptation conti-
nu. La nature est avant tout pra-
tique : tout ce qui ne fonctionne pas 

ou qui est super� u est ØliminØ par le temps 
ou l�Øvolution. Ce qui reste, c�est la clartØ, 
l�endurance et le renouvellement. Pendant 
des milliers d�annØes, l�homme a façonnØ 
son monde : nous avons cultivØ des dØserts, 
crØØ des paysages culturels et prØservØ des 
habitats qui mØritent d�Œtre protØgØs.

Cela dØpend de nous : ce que nous faisons, 
entreprenons ou produisons doit Œtre orientØ 
vers le long terme et avoir encore du sens 
dans les dØcennies à venir. C�est ainsi que le 
monde restera un endroit magni� que pour 
nous. Nous avons les possibilitØs techniques, 
les ressources et les connaissances pour cela.

Commençons, allons-y, faisons-le !
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Illustration en images de la perfection de la� 04 
nature et la beautØ de notre monde � à grande  
et petite Øchelle.
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Lieux spØciaux Illustration en images

 
Le langage de la nature est extrŒmement complexe  

et n�est pas immØdiatement Øvident.

6 7

I

51°42’53.6"N  004°22’38.8"E



Lieux spØciaux Illustration en images

 
Dans la nature rien n�est dØplacØ, aucune pierre n�est mal placØe.

La nature elle-mŒme, sous toutes ses formes, est nØcessairement belle.
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19°10’02.6"S  127°47’07.0"E



Lieux spØciaux Illustration en images

 
La beautØ se dØvoile dans sa structure,  

son rythme et sa rØpØtition.
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34°44’27.9"N  054°48’57.7"E



Lieux spØciaux Illustration en images

 
Tout ce qui ne fonctionne pas ou qui est super�u est ØliminØ par le temps ou l�Øvolution.

Ce qui reste, c�est la clartØ, l�endurance et le renouvellement.
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28°18’03.7"N  015°56’54.7"W



Lieux spØciaux Illustration en images

 
Pour prØserver cela, il faut penser en cycles  

et non en tendances à court terme.
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39°17’50.4"S  174°03’46.4"E



Lieux spØciaux Illustration en images

 
Outre la forme, la matiŁre et l�apparence, il nous faut une autre qualitØ  

pour sentir que quelque chose est beau : le temps.
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64°13’34.5"N  017°02’35.1"W



Lieux spØciaux Illustration en images

 
Un retour à la nature ne signi�e pas un sacri�ce mais un pro�t,  

car la beautØ de la nature est dØterminØe, durable et donc Øconomique.
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40°45’23.7"N  074°00’29.5"W



Lieux spØciaux Illustration en images

La nature et les villes ne sont opposØes que là oø nous  
les avons gØnØrØes et conçues comme telles avec le verre,  

le bØton et l�asphalte.
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45°25’54.5"N  075°41’22.5"W



Lieux spØciaux Illustration en images

 
Inconnu, probablement au Royaume-Uni Là oø tout est en place, que ce soit dans les parcs,  

au bord d�un lac, en pleine campagne, on se sent chez soi.
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